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Les samaritains neue):

ht L'hnntccln• disuit avoc un ontliousiaMiie croissant :

.To vuux. puiaquo a ma foi \ient *-';ij< niter l'amour,
Que lc jour, aujourd'hui, suit plus beau que le jour!
Vicns vus-tu qu'a ma voi\ l'Onent so pommelle?

Un frisson bleu court sur los chaumes.
Une etoile s'6teiut. Le bleu n'est plus
bleu! Mais il est vert clejii! Le vert s'est

orange! Sur une pente engourdic glisse
un premier rayon.... Les villages lointains
commeucent ä se voir. L'etoilo du matin
»'efface.... Du blanc sur le chemiu! Du
bleu sur la rivilre! Le soleil! Le soleilJ
Enfin! c'est fait! 11 est önorme! Un beau
chant pour saluer le beau soleil levant!

Et, comme vous le voyez, c'est la plume
de Ilostand qu'il faudrait pour nous peindre
cette belle matinee du dimanche 15 juin,
surtout si l'on avait pu se trouver de trfes

bonne lieure sur le belvedere qu'cst Hauts-
Geneveys. Sans doute que le Uomitd d'or-
ganisation n'avait pas songe it cc belvedere

lorsqu'il dtait en train de chcrchcr un
endroit pour l'excrcice, et si le village des

Hauts-Geneveys fut ckoisi comme lieu de

reunion, il ne le doit qu'il sa situation
trt'S centrale, au coeur meine presque du

canton.
Aux heures annoncees sur lc programme,

les samaritains s'öbranlent partout, de

St-Blaiso a Boudrv, dc Xeuchatel it La
Chaux-de-Fotids; il y en a it pen pres de

tout le canton. A toutes les gares, des

samaritains et des samaritaincs prenncut
d'assaut les trains, pour occuper les places
encore libres, mais quelques-uns tiennent
it y arriver it pied, pour demontrer leur
vigueur; d'autres, par contre, se laissent
aller dans des baignoires commode» d'auto,
enfin, M. le D1 de Marval, le directeur
de l'exereicc, est conduit sur la place dc
rassemblement par l'auto du collegue
Chatelain et ccla nous fait penser au

provei'be : « A tout seigneur tout honneur ».

ätelois au Val-de-Ruz

Les dames jettcnt une note gaie avec
leurs toilettes blanches, aussi Chuntecler
aurait etc fier de se trouver au milieu de

taut dc faisnnnes et serait clcvenu rauque
it force de chanter.

Et it 9 heures passives, car il y a un

peu de retard, toutes les sections sc reu-
nissent »ur la place cle la gare des Hauts-

Geneveys. Les presidents des sections qui
preuncnt part it l'excrcice, nommons-les

puisqu'il le faut, section du district de

Boudry, section do la Chaux-dc-Fonds,
Xcuehatcl (dames), Xeuchfitel (messieurs),
St-Blaisc et Val-de-Ruz, comptent les

mcmbres dc leur section et font rapport
au directeur de l'excrcice. II y a pour
commenccr 165 samaritains et samaritaincs,
mais le nombre total a d£pass<5 ce cliiffre,
quel<|ues membres etant arrives plus tarcl

et d'autres ayant 6t6 detaches pour btre

affectes ä des services speciaux et en

dehors de tout travail se rapportant a

l'exereicc propvement dit; tel samaritain

aceompagne les societös invitees, parmi
lesquelles Le Locle et St-Imicr, tel autre
est charge de la chronique, un troisifeme

doit fonctionner comme major de table

et, comme ccla, d'autres encore, y compris
le portc-fanion do Xeuchatel, trfcs fier
d'aceomplir pour la premiere fois ces d6-

licates fonctions.
Rous vovons, pour la premiere fois

egalement, que les samaritains portent le

nouveau brassard, aussi nous ne pouvons

pas nous empeeher de dire que le choix
ait ete trfes heureux; vous repondrez peut-
etre que e'est histoire de s'y faire et d'y
habituer lesyeux; il nous semble pourtant
que les modeles que les «Welsches » pro-
posaient auraient fait mieux, mais les id6es

cle la Suisse romande ne valent pas, dit-on,
i Celles cl'aillcui's et comme l'on dispose du
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nombre dans lcs votations,... vous com-

preuoz lo restc.
Nous disions done que. les pi'esidents

annoneent 165 membres disponibles. M. le

Dr dc Marval sc rccueille 1111 moment et
attribue a ehaque groupe le nombre de

samaritains et de samaritaines, au prorata
du travail qu'ils doivent aceomplir: il est

entendu que dans chaque groupe il y a

des membres de toutes les sections

representees.

(In fait beaueoup de recommandations
a chacuu et a tous et ä 9 h. 30 la

supposition est donnbe par le dirccteur de

l'exercice, supposition tonte militaire, et
dos t'uturs militaircs sont choisis eonime
pseudo-blessbs, puisque ce sont des eleves

du eours militaire preparatoire du Val-do-
Ruz qui veulent bien se preter comme teL.

Voici en quelques mots la supposition:
Des troupes suisses sont aux prises avec
1'enncmi ä Tetc-de-Ran; aprbs un court
engagement il y a line trentaine do blessbs,

dont quelquos-uns le sont pour etrc tombbs
dans la carriere au sud de Tete-de-Ran.

Les chefs de groupe regoivent les ordres
necessaires pour I'accomplissement de leur
tiiehe, aprbs quoi on s'en va au travail,
les uns direction Cornier, les autrcs vers
la foret au nord des Hauts-Geneveys, tout
prbs de la carribre.

Le choix de l'emplaccment pour la

construction ou preparation des voitures
et brancards ct oil les pansements devaicnt
sc faire, a etb trbs heureux; il fait chaud

partout, mais la on est bien, aussi il faut
voir avec quel zble on travaille aprbs les

hesitations trbs naturelles du debut et le

temps perdu pour commencer. On prepare
un char a pont pour le transport de quatrc
blesses et deux chars ä bchelles pour en
bvacucr huit autres; les plus gravement
attcints iront sur des brancards d'ordon-
nance et, comme il n'y en a pas assez on

en improvise un nombre süffisant. Pendant

[ que l'on termine le travail, on commence
h panser les blesses ct comme ceux-ci se

| rendent compte de leur situation, ils pren-
nent une mine de circonstancc. Chacun
d'eux porte une fiche de diagnostic et

1 rejoit le pansement ad hoc.
1 II va sans dire que l'on n'oublie pas

de prendre les dix-heures et des cantiniers
d'occasion se chargent de le rappeler aux
estomacs creux, car la matinbe avance et

i le diner est encore loin.
Mais comment voir ce qui se passait

äCernier? Comment nous rendre compte
du travail accompli dans le chef-lieu du

1 vallon? La distance est longue et si l'on
vent tout voir, le temps presse. Oü est
Chätelain avec sa Martini? 11 deviue sans
doute notre intention puisqu'il vient nous
offrir d'un ton aimable de nous y conduire.
Des membres du Comitb d'organisation
ont aussi une mission a remplir a Cernicr
et se joignent a nous. Le motcur ronfle
et nous voilft en route pour le chef-lieu.
Le voyage n'est pas long, aussi nous

| sommes vite au College oü l'höpital d'ur-

gence est en train d'etre ambnagb.
Lcs groupes de requisition et d'instal-

lation sont encore ä l'ouvrage, mais on

voit dbjä que l'on a pris de bonnes

dispositions pour faire du bon travail; du

reste, ce travail a bte facilitb par la bonne

volontb des habitants de Cernier qui pre-
terent de bonne grace et avec la plus
grande complaisance tout le matbriel qui
leur flit demande. Un bon point pour les

Eperriei's. Mais le pret dc matbriel cxige

que l'on prenne des mesures de precaution
si l'on veut rendre a chacun le sien; il
faut done voir les soins que l'on met a

btiquetter tous les objets qui serviront a

l'installation de l'höpital d'urgence. Xous

voyons que la salle d'opbratious est deja

prbte et e'est avec plaisir que l'on constate

que rien n'a 4t6 oublib. Xous passons
ensuite dans la salle n° 1 ct remarquons



LA CROIX-ROUGE SUISSE

qu'olle est en train d'etre aniEnagEo pour
7 lits; la salin n° 2 recevra 11 lits; le

n° f> est prEparEe jiour les eas descspcres.
Si nons passons au Ier Etage, nous trou-
vons le vestiairc et line autre salle pour
les blessEs qui seront pen atteints et qui
n'auront pas besoin d'avoir un lit a leur
arrivee. En soinme, l'ameuagement de

l'hdpital est bien mcnE; M"''s Rctitpierre
et Rauser out bien compris lour role, sans

compter que Bonto, arrive des Balkans

depuis pen, connaissait son affaire a fond.
Quel dommage que chacuu de nous n'ait

pu avoir la chance de faire un stage dans

quelque hdpital de Belgrade, Sofia ou
ailleurs comme cela a etc le cas pour
Bonto Que d'oxpEricnccs remportEcs!
X'est-il pas vrai, eher collogue?

Puisque nous sommes a Cornier, n'ou-
blions pas de visiter la Halle de gynmas-
ticjue. Un va-et-vient continuel nous fait
comprendre que les convives seront nom-
brcux; les tables, dressEes et dEcorEes par
des saniaritaines dEvouEes, prEsentent im
bei aspect, les t'leurs abondent; le futur
major de table preside deja ä toutes les

operations et attribue les places de la table
d'honneur. Si les amis Zemp et Juvet sont

par la, tout ira bien.
L'heure avancc et on va commenccr,

aux Hauts-Genevcys, le chargement des

blessEs, ainsi que leur Evacuation; nous
remontons de uouveau dans l'auto et les

Martini prouvent bien qu'elles sont faites

pour braver les cotes, reclame a part.
A midi precises, la chaine de brancar-

diers est formEe, tons les postes sont prets
it fonctionner et a midi et cinq minutes

part le premier blcssE. Disons d'emblee

que e'etait la prcmiEre fois que l'on essayait
cliez nous la chaine de brancardiers et

que l'essai a EtE concluant. Le cheniin

suivi, pas toujours tres commode, est celui

qui passe au nord des Hauts-Geneveys et
de Eontainemelon, par la lisiere de la foret.

II y avait IS postes de brancardiers et
deux de ravitaillement; it l'un de ceux-ci,
il y avait une tonte militaire, pretEe gra-
cieusement par l'arsenal de Colombier, oft

des samaritaines offrent a boireaux blessEs.

Parti it midi cinq, le premier blcssE arrive
it 1 h. 05 it l'hdpital de Cornier; il a fallu
done exactement une heure pour parcourir
le trajet de 3 km., temps relativement
court. Les autres blessEs sont amenEs les

uns apres les autres soit par la fordt, soit

par la grande route en char ou en auto,

car nous avons oubliE de dire que la

Martini, conduite par Blaser, pouvait etre
transformee en camion propre it transporter
des blessEs.

Evidemment que le temps passe vitc,
ce dont on lie se rend pas asscz conipte,
parait-il, car ce n'est quo vers 2 heures

que tons les blessEs sont installEs dans

leurs lits. Le public est admis ensuite a

visiter les installations ct les profanes sont

tout etonnEs de trouver un collöge trans-
forniE en höpital dans un laps dc temps
tr&s court.

La redditiou de tout le materiel dovait
se faire ii ce moment, mais, vu l'heure

i avancEe, il est dEcide qu'elle se fera aprfcs

le diner par les samaritains du Yal-de-Ruz
aides de quelques bonnes volontes du
dehors, aussi rendons hommage ii leurs bons

services.
(Faule de jilacc, nous sommes oblhje

dc renvoycr la suite de ce eompte-rendu
an proehain numero.)

Section de l'Alliance des gardes-malades de

Neuchätel. — Ont etc admises:

AI,ne Noel, Bertha, sage-femme et relevcuse,
ii Couvet.

Mlle de la Harpe, Olga, iiifirmiere, ii Yens.
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